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LES CONCEPTS JOUVENCE


« Concept : représentation mentale, générale et abstraite d’un objet ou d’une idée » selon la définition du Petit Robert.

C’est ainsi que Jouvence a baptisé cette nouvelle collection qui a pour ambition d’expliquer des « concepts » afin de vous donner des repères qui vous aideront à l’action dans votre quotidien.

Dans un monde où l’information est surabondante et incessante, il est souvent difficile de prendre du recul, de retourner justement au « concept » pour retrouver du sens, de se poser la question du « pourquoi ? », tellement nous sommes submergés par le « comment ? »

Notre objectif est donc de vous donner les bases pour ouvrir les yeux sur le monde, de vous poser les bonnes questions et d’y apporter des réponses, vos réponses, par une interrogation lucide pour porter un regard éclairé sur vous, sur vos relations, et sur le monde.

L’effort est mis sur la forme avec des icônes qui vous guident au long de votre lecture, mais aussi et surtout sur le fond avec des textes concis et structurés pour aller à l’essentiel avec des mises en évidence graphiques.

Nos livres se veulent brefs car, en parodiant Boileau : « Ce qui se conçoit clairement s’énonce brièvement ! »

La philosophie définit et propose des concepts pour qu’ils nous aident à vivre en cohérence : nous posons les bonnes questions et sommes l’auteur des réponses que nous apportons. C’est pourquoi vous trouverez au fil des pages des interrogations, des interpellations. Les réponses seront bien souvent en vous.

Charlène Guinoiseau et Jacques Maire



LA RÈGLE DES 3


La philosophie d’Épicure en 3 mots

PLAISIR
CONTENTEMENT
ÉQUILIBRE

La philosophie d’épicure en 3 citations

« Le plaisir est le principe et le but de la vie bienheureuse. (…) C’est en partant de lui que nous décidons tout choix et tout rejet, et c’est à lui que nous aboutissons. »
Lettre à Ménécée

« Si nous considérons l’autosuffisance comme un grand bien, ce n’est pas afin de nous contenter de peu en toute occasion, mais pour nous contenter de peu si nous n’avons pas beaucoup, étant réellement convaincus que ceux qui ont le moins besoin de l’abondance sont ceux qui en jouissent le plus plaisamment. »
Lettre à Ménécée

« Quand donc nous disons que le plaisir constitue la fin, nous ne parlons pas des plaisirs des libertins ni de ceux qui consistent à jouir – (…) –, mais de l’absence de douleur pour le corps et de l’absence de trouble pour l’âme. »
Lettre à Ménécée

3 conseils de L’auteur

Revisitons nos croyances négatives pour confronter leur part de « réalité » à un imaginaire anxieux.

Nous cherchons tous à vivre le plaisir et à éviter le déplaisir. Avant d’agir, identifions nos désirs et mesurons-en les effets pour choisir la voie du juste milieu entre le trop et le pas assez.

Pour jouir de la vie, sachons distinguer en tous domaines ce qui nous est essentiel du superflu pour en user sans jamais en abuser.



Introduction


Il y a bien longtemps, au IVe siècle avant notre ère, est né un philosophe qui voulait le bonheur de tous et qui n’a ensuite cessé de faire l’objet de malentendus. Il y a en effet un étrange paradoxe avec Épicure : voilà quelqu’un dont le nom est connu de presque tout le monde et pourtant, beaucoup dénaturent sa philosophie sans la connaître.

Il est souvent assimilé à un jouisseur et à un glouton. Aujourd’hui, quiconque use (et abuse) des plaisirs charnels et de la table déclare régulièrement, avec un sourire entendu pour justifier une sensualité un peu débridée : « Je suis un épicurien ! » Or, Épicure vivait très modestement et dans une parfaite frugalité, refusant tout excès tout en étant heureux.

Que s’est-il donc passé ? Il s’est trouvé qu’il a parlé de plaisir. Il l’a même mis au centre de sa pensée. Tant qu’à vivre, autant vivre heureux ! Mais parler ainsi de plaisirs et en faire un principe essentiel de la vie, voilà qui a pu choquer ; cela ne se faisait pas.

En effet, la philosophie, à cette époque, privilégiait le monde des idées ; il fallait faire infiniment d’efforts pour espérer atteindre la sagesse. Si l’être humain est à la fois corps, cœur et esprit, le corps n’était jamais mis à l’honneur de cette manière. Sauf s’il s’agissait de regarder vers les hauteurs célestes, mais pas pour en jouir. On peut même dire que si des philosophes antérieurs se sont beaucoup interrogés sur « Qu’est-ce que l’être ? », Épicure a passé sa vie à donner des réponses à une autre question : « Comment vivre heureux ? »

Pour ceux qui adhérèrent à sa vision du monde et de l’homme, il fut particulièrement apprécié, voire vénéré. Lucrèce, son disciple latin, disait : « Celui-là fut un Dieu », et Lucien de Samosate (rhéteur du Ier siècle ap. J.-C.) déclarait : « Ce grand homme dont la nature est véritablement sacrée et divine, a seul connu la vérité et le bien et a apporté la libération à ses disciples. » Que d’éloges !

Mais d’autres ont rejeté cette pensée. Le plus simple et le moins glorieux fut de la caricaturer et de faire circuler de faux écrits ou des rumeurs particulièrement désobligeantes. Pour avoir une idée de ces infamies, prenons par exemple Timocrate de Lampsaque. Ancien disciple d’Épicure mais traître et perfide, ne supportant pas que l’on fasse du plaisir le bien suprême, il avait déclaré que son ancien maître « vomissait deux fois par jour en raison de ses excès ». La critique manque de raffinement, mais c’est de cette époque qu’est née l’expression « les pourceaux d’Épicure » pour dénoncer un style de vie en opposition avec une conception rigoureuse de la morale et la bienséance. Pour fausse qu’elle soit, l’expression n’en a pas moins eu une très longue vie, pas encore tout à fait terminée, d’ailleurs. De plus, le christianisme naissant a vu plus tard d’un très mauvais œil quelqu’un qui traitait les dieux avec légèreté, prônait le matérialisme, niait l’immortalité de l’âme et sublimait la jouissance terrestre.

Cela a suffi pour que la grande renommée d’Épicure finisse, à partir du IIIe siècle ap. J.-C., par s’estomper et qu’on le regarde de façon suspecte. Cette mise à l’écart a duré très longtemps et ce n’est que récemment qu’il a été réhabilité. Oh, pas par tout le monde et c’est pourquoi l’image d’un coureur de jupon ou d’un débauché continue de ternir sa philosophie, oubliant – ou ne sachant pas – qu’il écrivait lui-même : « Quand donc nous disons que le plaisir constitue la fin, nous ne parlons pas des plaisirs des libertins ni de ceux qui consistent à jouir – comme le croient certains qui, ignorant de quoi nous parlons, sont en désaccord avec nos propos ou les prennent en un mauvais sens –, mais de l’absence de douleur pour le corps et de l’absence de trouble pour l’âme. »

Cette philosophie est en fait assez simple à saisir ; sans créer des concepts désincarnés ni jongler avec des pensées complexes, elle vise une vie à vivre, concrète, réelle, ancrée dans le quotidien et accessible à tous. Elle se retrouve aujourd’hui dérivée dans différentes notions qui émergent dans notre société et reprennent, sans toujours le savoir, ce que ce philosophe grec enseignait il y a… 24 siècles !

Matérialiste et expliquant le monde et l’univers grâce aux atomes, reconnaissant l’existence des dieux, mais les tenant à distance respectable pour ne pas vivre avec des peurs superstitieuses, dissertant sur la mort pour la « banaliser » et se soustraire à l’effroi qu’elle suscite, faisant la part belle à l’amitié, mais se méfiant de l’amour et de ses passions qui ravagent, l’épicurisme a mis en avant la notion de plaisir ; celui-ci doit être tempéré et n’être la cause d’aucun regret ni d’aucune atteinte à soi-même ou à d’autres. En un mot, l’art de vivre consiste à ne pas souffrir et à profiter le plus agréablement possible de notre existence, celle que nous avons là, que nous vivons maintenant, ici, en ce moment même. Est ainsi érigé en principe l’art du contentement que nous avons tout intérêt à découvrir et à pratiquer. Cela nous appartient ; il est de notre pouvoir de mener une existence heureuse… ou pas.

En fait, Épicure nous convie à supprimer la négativité et à quitter nos craintes pour redessiner un éclat de rire et (re)devenir vivant, pleinement vivant. « L’homme qui ne se contente pas de peu ne sera jamais content de rien », disait-il. Apprenons donc à nous contenter de peu, ce qui ne signifie nullement vivre dans la frustration et le dénuement mais, tout au contraire, à saisir ce dont nous avons réellement besoin. Il s’agit de mettre dans nos vies ce qui lui manque parfois : la joie.



I.


AUTOUR DE L’ŒUVRE : LA PHILOSOPHIE DU JARDIN

Dans une époque troublée avec la perte d’indépendance des cités grecques, les grandes théories politiques n’ont plus guère de sens. L’individu peut avoir une vie privée à côté de ses obligations de citoyen. Épicure est novateur sur trois points : d’abord, son école du Jardin est à l’écart des affaires de la cité ; ensuite, elle est ouverte à tous, sans aucune distinction et enfin, le plaisir est au centre de sa philosophie.

 


« Le plus fructueux de tous les arts, c’est l’art de bien vivre. »

Cicéron (Tusculanae disputationes)



 


1. Les années d’apprentissage


Un contexte troublé

Épicure naît lorsque la Grèce perd son indépendance et son prestige politique et intellectuel. Sous Périclès, le rayonnement a été grand et Athènes a connu son apogée en 427 av. J.-C., une sorte d’âge d’or dans le théâtre, l’architecture, les sciences, la philosophie ou la démocratie, mais elle sort ruinée de son conflit avec Sparte (guerres du Péloponnèse).

En 338 av. J.-C., les cités grecques subissent la domination de Philippe de Macédoine puis celle de son fils, Alexandre le Grand. Quand celui-ci meurt en -323, la présence romaine commence par des demandes d’alliances de certaines cités, puis par la mise en œuvre d’une puissante politique d’expansion. Peu à peu, le monde grec devient partie intégrante du monde romain et c’est ainsi qu’apparaît une culture gréco-romaine.

La cité grecque étant soumise à ses conquérants, la finalité politique de Platon ou Aristote est foncièrement transformée et la philosophie abandonne peu à peu les grands questionnements idéaux pour s’intéresser de plus près aux préoccupations des hommes. Comme il n’est plus possible d’attendre les bienfaits de la vie politique, des idées nouvelles émergent et en particulier celle-ci : c’est à l’individu qu’appartient le choix de décider de sa propre vie et des règles qui la gouvernent. Si auparavant l’homme grec n’existait que vis-à-vis de l’État et qu’en tant que citoyen, il devient à présent possible de concevoir une vie privée qui en soit distincte.



[image: ]


Chaque cité vit dans son isolement à telle enseigne que le citoyen d’une cité voisine est considéré comme un étranger et, dans certains cas, comme un ennemi.



Apparaissent alors, en tant que modes de vie et après Platon et Aristote, quatre grands systèmes philosophiques : l’épicurisme, le stoïcisme, le scepticisme et le cynisme. Chacun, à sa manière, détermine une façon de mieux vivre et donne des clés pour accomplir son existence dans le bonheur.

Entre un colon militaire et une magicienne

Épicure voit le jour en 341 av. J.-C., six ou sept ans après la mort de Platon. Deuxième de quatre frères, il naît à Samos en mer Égée, proche de la Turquie1. Il y demeure jusqu’à ses 18 ans dans un quartier populaire au sein d’une communauté de citoyens athéniens.

Certainement ruiné, c’est pour échapper à la misère que Néoclès, son père, devient clérouque, c’est-à-dire « détenteur d’une parcelle de terre » que le gouvernement d’Athènes attribue par tirage au sort à des citoyens-soldats afin de coloniser des terres tout en conservant la citoyenneté d’Athènes. Il est ensuite maître d’école.
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À l’époque d’Épicure, la profession de maître d’école est très déconsidérée car elle est généralement confiée à des esclaves spécialisés.



Sa mère, Chérestrate, est magicienne et, plus précisément, pratique chez les pauvres des rites propiatoires, c’est-à-dire des rites (paroles, gestuelles, offrandes, sacrifices…) destinés à attirer les faveurs et bonnes grâces d’une divinité. On parlerait aujourd’hui de diseuse de bonne aventure. Épicure l’a accompagnée dans ses tournées et il est très probable que vienne de là sa condamnation virulente de toute superstition.

Les premiers jalons

Le philosophe Sextus Empiricus raconte que vers l’âge de 12 ans, Épicure se lance dans l’étude de la philosophie quand son maître d’école expose un passage de la Théogonie d’Hésiode et assure qu’au commencement était le chaos. « D’où vient le chaos ? » demande le jeune Épicure. Le maître répondant qu’il n’est pas possible de le savoir, ce sujet étant réservé aux philosophes, Épicure déclare qu’il va aller directement chez les philosophes afin de ne pas perdre son temps, et son premier enseignant sera le platonicien Pamphile.

En -323, année de la mort d’Alexandre et de Diogène, Épicure part à Athènes s’acquitter de ses obligations militaires. Il a 18 ans et y reçoit probablement les enseignements de Xénocrate, un platonicien d’importance puisqu’il fut à la tête de l’Académie pendant vingt-cinq ans.

Libéré de l’armée, Épicure découvre que les colons athéniens ont entre-temps été chassés de Samos. Il suit probablement les leçons de Praxiphane à Rhodes, puis s’en va rejoindre sa famille réfugiée à Colophon, en Asie mineure. Il y demeure deux ans et connaît de grandes difficultés matérielles. À cela s’ajoute une santé mauvaise qui demeurera toujours précaire. Néanmoins, il y reçoit les leçons de Nausiphane, un philosophe influencé par le scepticisme de Pyrrhon et l’atomisme de Démocrite. Grâce à lui, Épicure découvre ces deux doctrines et nous verrons combien Démocrite l’a influencé.
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